
Alfonso rêve de rejoindre la station orbitale de
Capuchien où la lutte pour le contrôle du c.o.i.n. par
quelques activistes fait rage. Il doit aider Totom, Yvon
Gadboubou, Capuchien et Grodron à contrôler les
dangereux putschistes.
Mais avant, il doit convaincre Floréal de le laisser partir
seul et lutter contre son aphasie qui le ronge (même si
grâce à son orthophoniste les progrès sont réels).



Ferolal je dios pratir suel
lion.

Partir sans moi ? Mais qui te
fera à manger ?

Je pras à la gerure dans
l’epcase puor suvaer le
furom Héo des triatres.

Alfonso chéri, c’est pour
le C.O.I.N. ?

Voui. Il fuat le prevreser et
mes aims snot en dengar.

Tu me ramèneras des
perles de pluie venues de
pays où il ne pleut pas ?

« Si vis pacem, para
bellum ». Dixit Totom.

Tu seras un vrai cosmonaute

Alors je ne sentirai plus
ton haleine à la
lavande ?!

Tu me garerads une pacle
dans un cion de ton cueor ?

Si lele aiavt une muchatose, est-ce
qu’lele me paiquerit asusi… ??

A suivre


